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(est notre ardent désir que les fidèles

s'abonnent aux Journaux vraiment catho-

tiques et qu'ils les soutiennent de toutes

façons, que le clergé les encourago et tra-

vaille à leur diffusion. Il n'y a peut-être

as, à l'heure actuelle, de moyen plus ef-

pis. de défendre la cité du bien que
d'aider, par notre confiance et nessecours

upportuns, les journalistes catholiques à

repousser toutes les attaques parties de

a cité du mal.
la cité ler Concile plénier de Québec.
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SOUVENONS-NOUS DU PASSE — PREPARONS L'AVE-
NIR — POURQUOI OELEBRER LA FETE NATIO.
NALE AVEC ECLAT? — DECORONS ET PA.

VOISONS AVEC DES DRAPEAUX
CANADIENS FRANÇAIS

 

Le 24 juin, c’est notre fête à nous, canadiens français.
St-Jean-Baptiste a été choisi, avec beaucoup d'à propos

pour notre patron. En effet, à l'instar du grand précurseur
du Christ, une poignée de français sont venus, il y a trois
cents ans, porter la bonne nouvelle sur cette terre d'Améri-
que. Ils sont venus apporter le flambeau de la foi sur les
bords pittoresque mais sauvages du St-Laurent et dans les
sombres forêts alors peuplées de twibus ignorantes et cruel-
les.

D'abord, sous l'égide de la Mère-Patrie; ensuite, à l'om-
bre du drapeau conquérant, un petit peuple d'’intrépides et

de vaillants a présidé au labeur gigantesque du défrichement
de la forêt. Guidés pae des missionnaires d'un courage in-

domptable et d’une foi agissante, ils ont apporté les bien-
faits de la civilisation, les lumières de la vraie foi.

Au prix de luttes incessantes, de travaux pénibles, de
sacrifices immenses et sans nombre, mais toujours coura-
geux et joyeux, nos pères ont fait reculer, pied par pied, la
forêt pour fonder des paroisses, dont chacune fut marquée,
dès le début, d’un temple surmonté d'un svelte et long clo-
cher d'argent. C'est de là que la cloche sonore, dès l'aube,
tous les jours faisait entendre son appel matinal à tous les
travailleurs du sol,

À midi, tous les fronts s’inclinaient au son du timbre ar-
gentin annonçant l'heure de 1'Angelus. Et le soir encore,

c'est la cloche du village, se répercutant au loin dans les
bois, qui rappelait à l'homme des champs le moment du re-
tour vers le foyer familial, où le jour s'achevait dans une
prière commune,

Douce quiétude de ces temps passés où l’homme robus-

te, la femme vaillante goûtaient les joies profondes des ver-
tus austères, gardiennes de la foi virile et des belles tradi-
tions,

Le drapeau d'Albion flotte depuis bientôt deux cents ans
sur le Canada. Cependant, en toute liberté, les fils de Fran-
ce ont conservé leur langue, leur religion, leurs coutumes,

C'est tellement évident que les visiteurs venant de la Mère-
patrie se disent étonnés et ravis de retrouver ici une France

nouvelle.

Oh! sans doute, la république voisine, foyer de toutes les
libertés, souffle vers nous son vent d'américanisme; et l'i-

vraie qu'il transporte prend racine parfois au point de com-
promettre la continuité des bons résultats si vaillamment

préparés, si chèrement achetés par les devanciers.

Puisse notre fête nationale nous remettre en mémoire
les grands bienfaits dont nous sommes redevables aux pion-

niers du magnifique pays qui est le nôtre. Songeons au no-
ble et riche héritage légué par nos pères: la vraie foi, un par-
ler de douceur, de beauté, des traditions saines, Craignons

d’altérer la pureté de ces legs dont nous pouvons être fiers
à bon droit. Manifestons notre joie en assistant, si possible,

dre latin est conféré au directeur
de I"“Echo du St-Maurice”
UN GRAND HONNEUR REJAILLIT SUR LA

PRESSE RURALE

 

Le directeur de l’Echo du St-Maurice recevait dernière-
ment, par l'entremise de M. Ulrie L. Gingras, Secrétaire Gé-
néral au Canada, de la Ligue d'Union Latine, de France, la
lettre suivante accompagnant le parchemin créant M. El.
Dallaire, Officier du Mérite de l'Ordre Latin:

Trois-Rivières, 26 mai 1930

Monsieur Elzéar Dallaire,
Grand’Mère, P. Qué.

Cher Monsieur et ami,

J'ai bien l'honneur de vous adresser ce jour, avec mes
félicitations, parchemin concernant votre élection au titre
d'Officier du Mérite de l'Ordre Latin,

J'ai confiance que ce témoignage quasi universel vous
dira combien nous avons su apprécier le bon combat que
vous avez sans cesse mené par la plume en faveur de la lan-
gue francaise aussi bien que dans tout autre champ d'action
de vos nombreuses activités,

Hitivement ce jour, mais avec la certitude de vous cau.
ser plus longuement demain peut-être de certains détails re-
latifs à votre élection, pour ne parler, si j'ai quelque peu
d'intuition, que de celle-ci.

En toute cordiale sympathie,
LE SECRETAIRE GENERAL,

Ulrio L. Gingras.
—#—

Le document officiel se lit comme suit:

LIGUE D'UNION LATINE

Par décision du Conseil Supérieur en date du 20 avril
1939, la Médaille de Vermeil, de l'Ordre Latin est décernée
à Monsieur Joseph-Elzéar Dallaire.

En foi de quoi Nous lui délivrons la présente attestation,
pour valoir ce que doit,

Le Président
Paris, le 10 mai 1939. Comte RAOUL FOLLEREAU,

Par ordre:
Le secrétaire du Conseil,
JEAN CORDONNIER.

Les décorations de l’Ordre du Mérite Latin sont recher-
chées en France, dans les Colonies et à l’étranger, à l'égal
de la Légion d'Honneur, C’est que ces titres ne sont accor-
dés qu'avec beaucoup de parcimonie, ce qui en fait la rareté.

La Presse Hebdomadaire est grandement honorée d’un
honneur décerné au doyen de tous les confrères, Nous prions
M. Elzéar Dallaire d’accepter nos chaleureuses et sincères
félicitations.

La DIREOTION.

 re.
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Décorons et pavoisons

 

Le Canada n'a pas de drapeau; nos|d'honneur dans la plus belle ville

aux démonstrations patriotiques aux endroits où l'on célé-
brera cette fête avec éclat,

Décorons nos demeures de banderolles bleu-blanc-rouge
et du drapeau à la grande croix blanche sur fond bleu orné
de fleur-de-lys, et formulons le voeu de voir bientôt le dra-
peau national officiel s'agiter à la douce brise de la patrie.

Madame Camille DUGUAY.

 

Pourquoi célébrer la St-Jean-
Baptiste avec éclat?

 

Pourquoi célébrer la Saint-Jean

Baptiste avec éclat? Pourquoi la

grande société de Montréal s'efforce-

t-elle de populariser, partout où H y

a des Canadiens français, la célébra-

tion de la fête nationale par un ral‘

llement patriotique avec discours,

chants et musique, précédé, le matin,

d'une messe solennelle avec sermon

de circonstançe?

Pourquoi demande-t-elle que Je 23

Juin au soir, partont où 11 y a des
Canadiens d'origine francaise, Ja

nuit s'illumine d’un feu de la Saint-

Jean dont le bûcher aura été bénit

par le curé et allumé par Le Maire?

Est-ce pour le simple plaisir d'or-

ganiser une fête populaire, de voir
des drapeaux flotter au vent, de se

bercer au son de la musique et du

chant, d'admirer les chars allégori-

ques, là où il y en a, de contempler

le clel qui rougoie au-deseus du feu,

d'entendre des discours?

Non, mille fois non, ce n'est pas:
pour le simple plaisir des yeux ou
des oreilles. Le but que la Société se

propose est bien plus grand et bien

plus noble: tous ses efforts tendent

à réveiller le patriotisme là où 11
dort, à le stimuler, là où il existe, à

secouer tout le peuple d'un grand
frisson de foi chrétienne et de fierté

nationale. Ces manifestations popu-

lalres sont nécessaires pour attein-

dre la foule, pour lui rappeler son

ancêtres, mais de grâce, ne nous ar-

| rétons pas là, sachons aussi lui mon-

trer les dangers qui nous menacent,

les précautions à prendre pour les

éviter, les voiles à suivre pour arri-

ver à notre affranchissement écono

mique.

Trop longtemps nous AVons dormi

sur nos lauriers; trop longtemps

nous avons laissé pâlir dans nos vei

nes le sang rouge de nos ancêtres,

trop longtemps nous avons contem-

plé la galerie de nos aïeux héroiques

et parlé de l'héritage qu'ils nous ont

légué sans songer à celui que nous

laisserons à nos enfants, sans penser

à devenir des héros nous-mêmes,

sans oser répandre notre sang pour

conquérir de nouveaux lauriers.

Pour réveiller le peuple, pour lui

donner de nouveau le goût du risque,

de l'aventure et de la gloire, célé-

brons avec éclat notre fête nationale,

rappelons aux Canadiens français

leur glorieux passé, mais que ce re&

tour en arrière ne soit pas stérile,

qu'il nous aide à secouer le joug éco-

nomique, qu'il nous donne de nou

veau une âme conquérante, bien dé

terminée à reprendre le terrain per-

! du. Cessons d'être des serviteurs sa-

l tisfaits dans la maison de nos pères.

En ce 24 juin 1939, faisons un sé

rieux examen de conscience, tracons

! nous un programme de vie et sur

 
histoire et les gestes glorfeux de "| tout vivons-le.

ministres et nos députés n'ont pas

jugé à propos d'en adopter un, bien

qu’il en soit question depuis long-

temps et que toutes les sociétés na-

tionales alent fait pression sur eux à

ce sujet. 11 est probable que le pro-

jet traîne en longueur pendant plu-

sieurs années.

Mais qu’importe si le Canada na

pas de pavillon, Je Canada français

lui en a un, et il est superbe avec 83

grande croix blanche, sur fond bleu

royal, orné de quatre fleurs de lis.

J] est beau notre étendard, non seu-

lement parce qu'il plait a l'oeil quand

I] flotte fitrement au vent, mais I

est beau aussi par les souvenirs

qu’il évoque. Ne rappelle-t-{l pas, en

effet, le drapeau de Champlain, le

Père de Ja Nouvelle-France; la glo-

rleuse bannière de Montcalm, victo-

rieux à Carillon, et le fanion des

Gardes françaises? Ne rappelle-t-il

pas nos origines royales el françai

ses?

Lors de Ia récente visite de nos

Souverains le roi Georges VI et la

reine Elisabeth, il a flotté en place

 
|

française du Canada, Au grand ban-

quet de l'Hôtel Windsor, le 18 mal

dernier, le drapeau canadien-français

étalait ses fraîches couleurs, face au

Roi, et Sa Majesté n'a pas cru néces-

saire de protester. Puisque le Roi du

Canada a accepté tacitement notre

drapeau, à nous maintenant de nous

en servir pour décorer et pavoiser le

jour de la féte nationale, Ne cral-

gnons pas de nous affirmer. Plus nous

nous effacerons, plus nous serons

méprisés: plus nous mous affirme-

rons, plus nous serons nespectés.

N'est-ce pas un anglais, d'ailleure,

il y à quelques années, qui appuya

un patriôte éclairé qui proposait de

hisser sur les immeubles municipaux

le drapeau des Canadiens français

pendant que plusieurs des nôtres

n'en voulaient pas?

Faisons l'unanimité autour de no-

tre drapeau, symbole de la patrie,

soyons-en fiers; qu’il décore nos de-

meures et nos majsons de commerce

le 24 juin et qu'il soit vraiment pour

tous un signe de ralliement et d'u-

nion.
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Un journal allemand dit que le

pacte anglo-russe va conduire
à la guerre. —

Le journal Lokalanzeiger, com-

mentant brièvement le discours que

le premier ministre Neville Cham-

berlain a prononcé, le 7 juin, à la

chambre des communes, et dans le-

quel il a annoncé qu’il avait décidé

d'envoyer un fonctionnaire du Fo-

reign Office à Moscou, déclare: “M.

Chamberlain approche dangereuse-

ment une allumette enflammée du

baril aux poudres. Le pacte projeté

anglo-franco-soviétique contient un

danger immense pour la paix du

monde. En effet, chacun des trois

pays qui vont participer a l’encercle-

ment des Etats totalitaires aura en

son pouvoir de commencer un con-

flit quand il le désirera. Point ne se-

ra besoin d'agression. Le seul fait  

que l’un des trois Etats se sentira
menacé, et cela est excessivement va-
gue, pourra déchainer la guerre.
L'Allemagne, toutefois, ne s'inquiète
pas. Elle est assez forte pour n’avoir
rien & craindre. Elle attendra paisi-
blement ce qui sortira de la nouvel-
le tentative diplomatique de la
Grande-Bretagne”.

L'Allemagne veut déporter tous
les Juifs. —

On rapporte que 10,000 à 15,000

Juifs ont été appréhendés et dirigés

vers la frontière polonaise pour être

déportés ou pour recevoir l’avis de

sortir de l'Allemagne par d’autres
frostières.
La rumeur de représailles par le

gouvernement polonais — sous for-

me d'une déportation massive des

Allemands vivant en Pologne —

de l'Allemagne. C’est la première
campagne du genre depuis l’autom-
ne dernier.

Des sourves dignes de foi mandent
que tous les Juifs de la Prusse O-
rientale — non seulement les Juifs
polonais — ont reçu l'ordre de par-
tir avant le 20 juin. Les chiffres les
plus récents indiquent qu'il y a 11,-
000 Juifs en Prusse Orientale.

Cuba ne.recevra plus un seul
Juif allemand. —

1

Le gouvernement cubain a refusé,
une seconde fois, de donner asile à
907 réfugiés juifs allemands qui
sont à bord du paquebot “San Luis”,
lequel tire actuellement des bordées
entre les Etats-Unis et Cuba. Le gou-
vernement du prés}dent Laredo Bru
a déclaré qu'il n’étudierait même
plus les suggestions que des organi.
sations juives des Etat-Unis lui fe-
raient pour obtenir aux réfugiés du
“San Luis” qu'ils séjournent provi-
soirement à Cuba. Il a informé en
même temps toutes les compagnies

de navigation du fait que plus un
seul Juif ne serait admis enterre cu-
baîne.

Les efforts que l'on faisait pour
régler cette affaire par un compromis
ont échoué, quand les représentants
des réfugiés ont refusé d'accepter le
plan eubain par lequel on aurait
descendu tous les Juifs du “San
Luis” sur l’île cubaine des Pins où
Îls auraient dû vivre dans un camp
de concentration. Le gouvernement
de la Havane avait Jemandé à Law-
r.nce Berenson. avorat des organisa-
tions juives américaines, de lui re-
mettre $500 de caution pour chaque
réfugié qui descendrait à terre, soit
un total de $453,500, et de garan-
tir que les réfugiés ne deviendraient
pas des charges publiques. si on leur

“\permettait de débarquer. Berenson a
voulu composer. 11 a offert $443,000
pour les 907 réfugiés du “San Luis”
et 252 autres réfugiés qui se trou-
vent à bord de deux autres navires,
lesquels ont eux aussi été chassés
de eaux territoriale de Cuba. M. Bru
a rejeté ces marchandages.

M. Hitler mange trop d’ananas.

Un professeur danois, le Dr Son-
deroloem, qui vient de aire paraître
une intéressante étude sur les vita-
mines provenant des végétaux et des
fruits, établit que la consommation
de l’ananas donne, à ceux qui font
abus de v fruit, un caractère auto-
ritaire et audacieux. On le croit
sans peine quand on songe que M.
Hitler absorbe une grande quantit
de ce fruit.

LE CARDINAL VILLENEUVE
DECORE PAR L'ACADEMIE

La médaille «d’or du parler
français de l’Académie francaise
pour l’année 1939 a été remise,
au cardinal Rodrigue Villeneuve,
archevêque de Québec, à un ban-
quet qu'avait organisé, en l’hon-
neur du prince de l'IGglise, le
comité France-Amérique, M. Gu-
briel Hanotaux, membre de l’A-
cadémie et président fondateur
du comité lrance-Amérique, a
présenté la médaille au primat
de l'Eglise canudienne. Apsis-
talent à ce diner: le cardinal
Jean Vendier, archevéque de Pa-
rig; le lieutenant-colonel G.-P.
Vanier, ministre du Canada à
Paris; Mgr Léonidas Perrin, rec-
teur du collège canadien à Ro-
me; le baron Sellière, secrétaire

les ministres de la Bolivie, de
l'Equateur, de la Colombie,
d'Haïti et de Cuba à Paris et
plusieurs autres personnages.
Le vardinal a exprimé l’émo-

tion qu’il éprouvait à se retrou-
ver en terre française et À y être
venu en qualité de légat du Pape
aux réventes cérémonies religien-
ses qui se sont déroulées à Dom-
rémy, où il a dédié à sainte
Jeanne d’Are une église natio-
nale.
Le cardinal-archevêque de

Québec n été l’hôte d'honneur,
au palais du nonce «du pape A
Paris, de Mgr Valerio Valeri. De
Paris, il retournera à Rome
pour présenter un rapport
au pape Pie XIL 11 retournera
en France et il y séjournera en-
suite jusqu’au 4 juillet.

POURQUOI 21 COUPS DE
CANON?

 

Pourquoi marque-t-on l’arrivée
et le départ de Leurs Majestés
par 21 coups de canon? Telle est
ln question qu’un grand nombre
de citoyens se posent depuis lo
débat de lu tournée royale, Il
n’y a qu’une raison, le protocole
le veut ainsi Une coutume uni-
verselle veut que 21 coups de cn-
non constituent le salut royal, Co
chiffre n’a aucune signification
particulière. Le roi et ln reine et
tous les membres de la famille
royale ont droit aux tradition-
nels 21 coups.
Une autre tradition veut que

lu naissance d’un prince héritier
soit saluée par 101 coups de en-
non. Lorsqu'il s’agit de rendre
hommage à un grand personnage
de l'étranger, le salut est fait do
17 coups de canon.

M. LAURENT BELANGER
A RADIO-CANADA

 

Le prochain «conférencier de
l’'A.L.N., dimanche prochain, le
18 juin, à Radio-Canada, à 7
heures (heure avancée), sern M.
Laurent Bélanger.

LE QUEBEO A L'EXPOSITION
MONDIALE DE NEW-YORK

Dopuis l’ouverture du pavillon
du Cauada à l'exposition mon-
diale de New-York, au milieu de
mai, le kiosque de la provinee a
vivement intéressé les milliers
de visiteurs qui se pressent cha-
que jour dans le vaste édifice
où sont situés les divers exhibits
canadiens. Des fonctionnaires de
l'Office du Tourisme de la pro-
vince de Québec s’y tiennent en
permanence et distribuent des
cartes et brochures descriptives
de la province, en même temps
qu'ils fournissent à ceux qui dé-
sirent y venir des renseigne-
ments’ détaillés sur les attraits,
l’histoire, les sports, les routes
el leg hotels du Québec.

DIX TABLETTES DE BRONZE
SERONT ERIGEES A

MONTREAL

En vue du IIle Centenaire, —
Endroits historiques

  

I.a Commision du Ille cente-
naire de Montréal est heureuse

d'annoncer que, par l’entremise
de monsieur E.-%. Massicotte,

archiviste de la Province à Mont-

réal et membre du comité his- torique de la Commission dun

toriques a consenti À ériger à
Moutréal, à partir de cette
année, dix (10) tablettes en
bonze à divers endroits du
vieux Montréal ayant un certain
intérét historique.

Voici la lste des tablettes pro-
posées, Avec le texte que chacu-
ne portera:

Place Youville

Place Youville: ‘De 1844 à
1849 l'édifice du Parlement des
Cunaulas-Unis s'élevait en oet en-
droit. Montréal était alors la ca-
pitale du pays”.

Côté sul de ln Place Youville :
“* Marie-Marguerite du Frost de
tn Jemmerais Veuve d'Youville.
Fomda la Communauté des
Soeurs Grise en 1747 dans l'hôpi-
tal Général érigé en cet en-
droit par François Charon de lu
Barre”,

Rue St-Paul de l’est à l'ouest

Angle noud-est de St-Sulpice
et St-Paul: ““l'Hôtel-Dieu fou-
«dé iei par Jeanne Mance en 1644
fut {runsporté sur l'avenue dos
Pins en 1861”.
Angle nowd-est de St-Gabriel el

St-Paul:  ‘“Ludger  Duvernay,
l'omlateur de lu Société St-Jean-
Baptiste en 1834 avait iei son u-
telier d'imprimerie”,
Augle nord-ouest de Place Jae

ques-Cartier et Saint-l’anl: ‘‘lei
s'élevait le château du Marquis
de Vandreuil construit en 1728.
Montealm, Lévis, Bourlamarque
of Bougainville y ont séjourné.
Cet édifies l'ut oceupé par le col-
lege «de Montréal de 1773 à
180".

Rue Notre-Dame

Angle nord-ouest de St-Fran-
cois-Xavier et Notre-Dame: ‘En
1686, les abhés Sounrt et de La
l'ay fonddrent ici une école de
garcons et les Frères «les Keoles
Chrétiennes y innugurèrent leur
Jère école en 1837'.
Angle Place d’Armes et Notre-

Dame Onest. “Fn 1655 cet em-
placement Ent concédé à Jean de
Snint-l'ère ler notaire seigneu-
rin) «le Montréal tué par les Iro-
quois en 1657",
Maison Fournier, rue Notre-

Dame ouest de St-Laurent: ‘“Le
Tribunal civil el eriminel du ré-
gime français siégeait ici. Sur le
même emplacement fut érigée en
1814, ln Ohrist Chueeh, incendiée

en 1866?"

Rue Sherbrooke Ouest

“Ces lours faisaient partie du
‘Port den Messieurs” de St-Sul-
pice, érigé en 1694 par l’abbé de
Belmont et démoli en 1854.

Rue Bainte-Ontherine Est

“La première cathédrale de

Montréal et l’évêché furent éri-
gis ici, Cen Gdifices furent dé-

fruits par un incendie en 1852".

 

LA TAXE SERA MAINTENUE

 

Le maire Lucien Borne n dé-
elgré, que les propriétaires de

salles de cinéma n'avaient pas

fait un honnête essai de la sur-

taxe municipale de récréation et
que velle-ci serait maintenue, Le
maire est appuyé par les conseil-

lors,
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Page 2 LE NICOLETAIN, LE VENDREDI 16 JUIN 1939.
 

La balle-molle
a Nicolet

par Rodolphe Courchesne

1835 — Le Club de “Balle-Molle”

“Manoir Nicolet” qui fut champion

en 1935 avec les clubs suivants: “Le

Garage Rolland Lemire” — le “Café

Lemay” “Le Drummondville”

“Le Pierreville” et le club “Pharma-

cie Garceau” de Drummondville.

— —

“LA GYMNASTIQUE”

Nous avons dans le diocèse de Ni-

colet et la ville de Nicolet en parti-

culier, plusieurs grandes institutions:

mais celle où les exercices physiques

sont les plus en honneur est bien

l’Acudémie Commerciale de Nicolet,

dirigé par les Rév. Frères de Ja Doc-

trine Chrétienne.

Un mot, tout d'abord de cette ins-

titution qui a fait tant de bien au mi:

lieu de nous.

Cet établissement fondé par Sa

 
 

   “Council Standard”
est employée partout
pour résidences. Elle
est permanente, incom-
bustible, résistable aux
intempéries — réduit
l'entretien au minimum.
Demandez notre nou
veille plaquette gratui-
te, ‘Toits Résidentiels’.

Eastern Steel Products
—_ MONIREAL
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Grandeur Mgr Elphège Gravel, pre

mier évêque de Nicolet, s'est déve-

loppé rapidement. Le Rév, Frére Gi

gebert en fut le premier directeur, il

eut pour successeur le Rév. Frère

Régis.

Il importe ici de remarquer que les

jeux de toutes sortes, les exercices

physiques et la gymnastique, ne s'é-

loignent pas du perfectionnement

daus l'instruction. Le Rév. Frère Do-

minique, directeur des internes, com-
prenant le rôle important des exerci

ces physiques et l'influence réelle

qu'ils exercent sur les dispositions

d'esprit où du moral, s'appliqua à

[procurer à ses élèves tous les délas-

sements du corps. Il rivalisait d'ar-

deur avec le directeur de la commu-

nauté, i! multipliait les exercices

sportifs ou gymnastiques propres à

disposer les élèves à l'étude de cette

nouvelle matière. Il se met jui-même

de la partie; il prend part à tous les

jeux, à tous les exercices; 11 style et

encourage ses élèves. Une cour vas-

te et unie, une salle spacieuse et con-

fortable sont les témoins de tous

ces ébats d'une jeunesse forte, vigou-

reuse et studieuse,

Entrons un peu dans la salle de

récréation: Outre les jeux de billard,

d'échecs et de dames, nous y voyons

les haltères, les masses, les barres

à sphères, les anneaux, les barres

fixes, des échelles de cordes, des

échelles horizontales, des trapèzes,

des ballons de boxe, etc. 
 

Quant aux différents sports qui ae

pratiquent à l'extérieur, une vaste

cour et un champ immense (terrain

St-Jean Baptiste) dont les quatre

coins sont embellis de pins séculal-

res, champ que possèdent Jes Révé-

rends Frères à proximité de la ville,

permet à ceux-ci de donner une large

place au jeu de balle au camp, et aux

courses de toutes sortes, Ce terrain

fut souvent témoin de spectacles at.

trayants et que plusieurs fois il fut

envahi par des foules nombreuses,

En hiver, le hockey (gouret) y

est en honneur. Deux magnifiques

patinolres permettent aux élèves de

s'adonner spéclalement à ce genre

d'amusements.

{à suivre)
 er

LES GENS PREFERENT DOW

  

  

parce qu'elle est

rafraîchissante

mûrie à point

pure et saine

brassée au goût
des modernes

LA BIÈRE DE BON GOÛT
Der

 
 

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
VICTORIAVILLE, Qué.

 

Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger en
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et

artieles en fbre.

"La

sous Fame

 
la plus pure

uelle le obec
peut être fumé”

 

 

Sommaire pour la pro-
vince

Etat des cultures; Au cours du

mois de mai la température a été

froide et sèche. En conséquence les

semailles ont été retardées d'envi-

rou trois semaines dans toute la pro-

vince, comparativement à l’an der-

nier, Sauf quelques exceptions, les

cultivateurs finiront l’ensemence-

ment des céréales vers la fin de cette

semaine, Dans toutes les régions où

ces travaux sont déjà terminés, la

germination des grains est bonne.

Les prairies et les pâturages sont

assez riches en plantes fourragères

depuis la fin de mal alors que toutes

les cultures, en général, ont bénéficié

d'une couple de jours de pluie. On ne

signale pas de graves dommages cau-

sés par la gelée au cours de l'hiver,
Le bétail a été envoyé au pâturage

quinze jours plus tard que l'an der-

nier et dans un état de chair plutôt

médiocre dû à 1a longue période de

stabulation et à la rareté des fourra-

ges.

Les cultures maratchéres et frui-

titres sont également en retard mais

l'apparence générale est bonne et

les perspectives de récolte sont en-

courageantes,

Fléaux agricoles: La saison tardivo

retarde d'autant l'apparition des en-

nemls des cultures, A l'heure présen-

te, Il n’est pas question de dégâts, 1l

y a toutefois des menaces que nous

signalent nos correspondants et que

nous résumons: l'envoi des hanne-

fons est commencé dans la région de

Montréal; les sauterelles se mon-

trent nombreuses dans la région de

Joliette où les planteurs de tabac

jaune sont déjà eur leurs gardes; les

vers gris se mettent à l'oeuvre dans

le sud-ouest de la province; les che-

nilles à tente sont signalées à Mont-

réal et à Québec. Les mulots ont

fait de graves dégâts un peu partout

dans les vergers en fin d'hiver. Les

altises criblent les feuilles des jeu-

nes légumes,

Saison favorable aux
insectes nuisibles

Epidémie de sauterelles à craindre

 

7 mm ‘.

La température que nous avons eue

depuis le début du printemps nous

fait craindre quelques épidémies d'in-

sectes nuisibles, La plus redoutable

est une Invasion de sauterelles, par-

ticulitrement dans les régions ou le

sol est sablonneux et affecté à Ja

culture des céréales, nous dit un of-

ficler du service de la Protection des

Plantes.

Dans la région de Montréal, les

agriculteurs sont aux prises avec le

criocère de l'asperge, et doivent lut-

ter contre une épidémie d'altises du

choux. Dans ce dernier cas, de gran-

des superficies ont dû être totale

ment replantées. On signale que les

plantations traitées selon les directi-

ves des techniciens du ministère de

l'Agriculture ont été très peu infes-

tés. Mais 11 y a jJieu de se prémunir

contre l'invasion des sauterelles. A

la faveur du temps sec, les oeufs ont

éclos de très bonne heure et en grand

nombre. On peut lutter efficacement

contre ce fléau par l'épandage de son

empoisonné. On obtiendra de l'agro-

nome de district ou directement du

service de Ja Protection des Plantes

tous les renseignements nécessaires

pour la préparation des appâts et

l'application de son empoisonné

dans les champs,

On signale également l'apparition

de nombreuses chenilles dans les

bois, ainsi que la présence de chenil-

les à tente dans les colonies de bou-

quets d'arbres et dans les arbustes

et les buissons qui bordent les champs

de plusieurs fermes.

Donnez des ailes à vos
colis

Montréal. — D'après des chiffres

fournis par M. Philip-G. Johnson, vi-

ce-président d'Air Canada, 11 a été

transporté 50 pour cent de plus de

colis, par avion, en avril qu’en mars.

Le courrier transporté par avion

en avril accuse une grosse augmen-

tation par comparaison avec janvier.

Tl a été transporté en avril 14,221 !{- 

La vie qui passe
LE OAMION EST ENGLOUTI

BERTHIERVILLE. — Un ea-
mion chadgé de bois, brisant le
parapet du pont du vapeur ‘S.S,
Francois’, faisant la traversée
entre Berthier et Sorel, à été en-
glouti sous 40 pieds d’eau, mer-
tredi, à Sorel. Son conducteur.
M. Chrysologue Laporte, de St-
Norbert de Berthier, eut juste le
temps de sauter sur le pont du
bateau et échappa ainsi A une
mort certaine.

Le traversier susdit était à son
quai, lorsque l’accident se pro-
duisit. Ie Camion ‘“Chevrolet’’
manoeuværait sur le pont pour en
descendre et c’est en reculant
qu’il brisa le parapet et fit le
plongeon fatal,

HONNEUR À M.
OMER HEROUX

   

L'université d’Ottawa décerne-
la, au cours d’une séance publi-
que, le 18 juin, le titre de doc-
teur en Droit ‘‘honoris causa’’ à
quatre (personnes: l'honorable
l’aul Leduc, ministre des Mines
dans le cabinet ontarien, M. O-
mer Héroux, réducteur en chef
du ‘‘Devoir’’, M. W.-L. Scott, a-
vocat, d’Ottawa, et à M, Peter-
I". Loftus, ingénieur de la Penn-
sylvanie, ancien élève de l’uni-
versité.
Nos félicitations aux nouveaux

titulaires, à M.. Hévoux en par-
ticulier,

MAURRAS FAIT L'ELOGE
DES NOTRES

À l’occasion de sa réception à l’A-
cadémie française, l’éminent écrivain
et chef royaliste Charles Maurras a
rendu hommage aux Canadiens fran-
çais. Dans son discours, M. Maur-
ras a cité les Canadiens français
comme un exemple du génie fran-
çais. Leur éloge a formé une partie
de son discours M. Henry Bor.
deaux, qui répondit au nom de l’A-
cadémie, loua le choix de Son Emi-
nence le cardinal Villeneuve, arche-
vêque de Québec, comme légat pa-
pal aux cérémonies en l'honneur de
sainte Jeanne d’Arc à Domrémy.

M. Mauras prend le fauteuil lais-
sé vacant par la mort de M. Henri
Robert, bâtonnier du Barreau de
Paris durant plusieurs années.

L'heure
Provinciale

La radiophonie dominicale du
18 juin comprend un orchestre
sous la direction d’Hector Grat-
ton et trois artistes solistes:
Paule-Aimée Bailly, pianiste;
Paul Corbeil, basse et Germaine
Lebel, soprano, Le chef d’orches-
tre a choisi des oeuvres de com-
positeurs canadiens tels que
Claude Champagne, Alfred Lali-
berté, Alfred Mignault et Hector
Gratton. Ces émissions sont com-
mandités par le ministère du
Commerce et de l’Industrie dont
l’Honorable Joseph Bilodeau est
le titulaire.

 

  

PASSÉ 40 ANS
-» VOS Feins ont tendance à ralentir

leur action. Si ces filtres du sang de-
viennent enflammés, l'excès d'acide
reste dans le système. Des cristaux
acides à pointe acérée se logent dans
lesarticulations et les muscles, pro-
duisant irritation et douleurs rhuma-
tismales, Prenez les Gin Pills pour
stimuler les reins et obtenir prompt
soulagement.

 

veau format économique (quantité dou
ble), 7Bc.

   

vres de plus qu'en janvier alors que

les avions d'Air Canada en transpor-

taient 20,476 livres.  

SOMMAIRE

1—Pièces enfantines :
a) Scherzino . . Hector Gratton

b) Valse Etude . Hector Gratton

¢) Tendresse . . Hector Gratton
Orchestre

2—Etude |

(Opus 25 No 5) . . . F. Chopin
Paule-Aimée Bailly

8—Air d’Escamillo
(Carmen) . . . . . .

Paul Corbeil
4—

a) Dance Song Alfred Laliberté

b) Danse canadienne . . . . . .
Claude Champagne

Orchestre

Bizet

5—
a) Mon coeur soupire . Mozart
b) De fraîches mélodies Brahms

Germaine Lebel
6—Nocturne ,Ç

(do mineur) . . - . . . Chopin
Paule-Aimée Bailly

T—

a) Intermezzo . Alfred Mignault

b) Rossignol sauvage .
Alfred

Orchestre

8—Avant de quitter ces lieux
(Faust) . . . . . . . . Gounod

Paul Corbeil

9—Soaring . . . .

.

Schuman
Paule-Aimée Bailly

10—
a) Chanson .

Mignault

. . Hector Gratton
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b) Danse canadienne .
Hector

Orchestre
Gratton

11—
a) À toi Schuman

b) la fiancée du soldat Schuman
Germaine Lebel

19—Vision fugitive
(Hérodiade) . . . . . Massenet

Paul Corbeil

+ + + + + = +

a) Tambourin b) Menuet
c) Gigue . . Grétry

ACTIVITE DEPLOYEE PAR
LES COMMUNISTES EN

ARGENTINE

Le général Andrea Sabalai,
Chef de la Police, à envoyé au
Ministère de l’Intérieur un rap-

port détaillé concernant l’activi-
té déployée par la Direction de
la Police, Dans ce rapport, le gé-
néral Salabai’ trace un pénible
tableau du continuel progrès en-
registré par la propagande com-
muniste et anarchiste au sein du
Pays, et des délits de plus en
plus nombreux commis par des
bandes érganisées. II demande
que soient votées des lois répres-
sives combattant cette activités
minant les bases de la Républi-
que. En outre, il fait observer
que l'interdiction de porter des

 

mais que celui-ci n’ayant pas
force de loi, il n’est pour ainsi
dire jamais observé.

    Les moiliours du

Construite avec
calepournedure

Toutes les corsctés

de sûreté

om salev olea role

Tus de 10 années

RAINY2
GUTTA PERCHA

  

  
Qui que vous goyez . . . quoi que vous fassiez . . . où que vous
voug trouviez , , , loraque vous songez à vousrafraîchir vous
faites bon accueil ay!'Coca-Cola’* glacé, Car lé‘’CocdeCola”*
est un rafraîchissement pur — que tout le monde connaît
… . êt le ‘’Coca-Cola’’ glacé est en vente partout.

J. B. MONFETTE
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ILS L’EMPORTENT DE

AWE:SOITan‘CHEVROLET

 

Ilustré—Livreuse Chevrolet de
vedetie des Camion-tonne:

«& Lehi àbe prix du Canuda,

5 MANIÈRES POUR
RÉDUIRE LES FRAIS
Vous achetez le plus économique de tous
les camions quand vous achetez le nouveau
Chevrolet ou Maple Leaf 1939. Étant des
camions à ‘triple épargne”. . . ces camions
vous épargnent de l’argentde trois manières

e prix d'achat, sur les frais d'usage et—={
d'entretien.

C’est pour cela que Chevrolet est le mot
d'ordre, en 1939, de tous les acheteurs de
camions du Canada qui veulent épargner de
l’argent. La ligne Chevrolet et Maple Leaf
complète— dont les modèles de 4 à 2,
tonnes sont techniquement conçus—offrent
les bénéfices de l’économie Chevrolet à 97%
de tout le domaine du camionnage. :
Voyez cette fameuse ligne de camions

aujourd’hui et arrangez-vous pour avoir une
démonstration. Vous avez le choix d’un
grand nombre de modèles et d’empatte-
ments, y compris de nouveaux modèles de
2 tonnes à cabine avancée . . . Technique de
camion totale, extra-forte, extra-solide . oe
Tous les modèles sont mûs par le fameux
moteur Chevrolet économique à soupapes
en tête spécial pour camions , . . Et tous
appartiennent au domaine des plus bas prix!
Légères mensualités du mode General Motors de

au,‘

En

Duiements à termes.
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J. C. VEZINA & FIL ENRG., VICTORIAVILLE.

Associé-vendeur: ALPH CINGRAS, Laurierville.

“DU TRANSPORT .ECONOMIQUE.
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L'Beure Littéraire |

LA CANADIENNE

  

EN OOLOMBIE-BRITANNIQUE

La Canadienne de la Colombie-Britannique a

teint clair, les cheveux châtain clair et bemucoup.enale
aime la beauté des lignes mais trouve plus important d’être| Lo

ressante à regarder et d'être intensément vivante. Elle est s ort.
ve, joue le golf, le tennis, elle est bonne nageuse; elle aime tous les
sports qui entretiennent la beauté sans former de gros muscles

Le Canadien de la Oolombie-Britannique aim
peut causer gvec intelligence sur n'importe quel sujetotpor qu
être aussi à son aise dans la cuisine que sur le terrain de opeve
dans la salle de bal, Il aime à bien manger, on

OELLE DES PRAIRIES

‘Une sportive et une dame’', voilà comment u ,!
naliste photographe décrit la Canadienne du ManitobaPereJour

katchewan et de l'Alberta. Elle ne ressemble aucunement à ses
soeurs de l'Etat ou de l'Ouest. Elle est brune. Elle mesure environ
cing pieds quatre pouces, Elle a l'air jeune longtemps. Deanna Du

bin représente bien le type de la Canadienne des Prairies, ’

EN ONTARIO

C'est la jeune fille pleine de vie et d’ambition
lument à faire quelque chose de sa vie. Elle vient detoutesad
tites villes ou des campagnes, mais vous la trouvez à Toronto, à
Ottawa, 3 London, Elle est garde-malade ou institutrice ou sténo:
ou bien elle se dévoue dans le service social,

Le peintre Jo ussell dit d'elle: ‘Il

y

a en elle -
sc de sain et de rafraîchissant. Son visagen'est pas quequeche
sourcils ne sont pas devenus une ligne presque invisible, Elle est
naturelle et elle a un beau teint. Elle aime le monde, les réceptions
Mais on sent qu'elle al'esprit sérieux, Elle est mise soigneuse-
ment mais jamais tout à fait à la dernière mode, Elle lit, elle va au
cinéma; mais elle n'a pas une gvosse formation technique pour
comprendre toutcela Bt elle7 aucune prétention et ne se pose
comme une a en rien, Elle aime les belceie de Cu elles choses et ne fait

“. OELLE DESPROVINCES MARITIMÉS fr

L'observatéur- y'rewiärque quatre types bien distinct: 1a Lops.
liste puglaise du Nouyeau-Brunswick, descendante des Anglais qui
firent1a-Révolution américaine; I’avenante Ecossaise ‘du Gap Bre:
ton; 1ablonde. Gretchen allgmande du district de Lunenbourg,en
Nouvelle-Ecosse; et la brune’ Evangéline, l'Acadienne de sang fran-

Cependant, ces quatre types physiques si différents ont un idéal
commun car les jeunes gens qui les fréquentent recherchent sur-
tout les qualités suivantes dang celle dont ils feront leur! femme:
l'esprit ouvert sur les nécessités sociales de l'heure, un esprit as-
sez cultivé dans les arts et tout ce qui fait la vie belle. Ils veulent
leurs épouses pleines du goût de vivre, ils désirent qu'elles prati-
quent les sports, mais modérément. La Canadienne des Maritimes
à par ailleurs beaucoup d'indépendance d'esprit et le goût assez
prononcé de l'aventure.

ET NOUS?

Voici comment estdécrite ln. Opnadienne française: les yeux
sombres, l'esprit vif, petite, pleine d'allure- et de chic dans une
robe du soir rouge ou noire, Le correspondant de la Presse Oana-
dienne ajoute que nous tenons notre personnalité très spéciale de
aux sources, de la Vieille France et en même temps de l'Amérique
u Nord,

“En Mlle Québec, dit-il, vous trouvez le chic, la coquetterie,
le charme gaulois qui font partie de son héritage de la Belle Fran-
ce, mais à cela elle joint une allure toute spéciale que lui donne sa
participation aux sports, surtout le tennis en été, le ski et le patin
en hiver,

_ ‘“Victor, le maître d'hôtel de ‘Normandie Roof'’ i Montréal,
dit que la Canadienne française est vraiment latine de tempéra-
ment et d'allure, Il ajoute qu'elle s'habille bien, qu’elle est mince
sans être maigre: ‘‘tout Français un peu raffiné sait ce que cela
veut dire’’, ajonte-t-il malicieusement. Elle a de la bonhomie. Elle
fait une. compagnegaie ot amusante, mais sousla surface onsent
les qualités solides de la vraie femime; Elle fait‘une ‘maîtresse de
maison ‘économe et habile. Elle est uñe excellente mère.

Comme‘ toutes les épouses de sang français, elle modifie vo-
lontiers sa personnalité pour en faire autant que possible la com-
plémentaire de celle de son mari et fait tout ce qu’elle peut pour
aider celui-ci à réussir.
te

FOURRURES ! FOURRURES !
 

SPBROIALITB: Manteaux faits sur mesure Remodelage et Ré-
parations de manteaux, Assertbiment de Fourrures de tous

genres.

Honoré Sansfacon
EX-EMPLOYE DE LA MAISON HOLT-RENFREW

149 Rue Notre-Dame. Tel: 369.

VICTORIAVILLE  

NPRIERE
IRS 

      

   

   

QUILS SONTTENTANTS!

© Pas besoin de forcer les en-
fantsàmanger, quandvous servez
des Kellogg's Rice Krispies. Dès
que vous versez du lait ou de la
crèmesur ces bulles dorées,elles
font CRIC-CRAC-CROC!Et les
Krispies restent croquants.

Adoptez les Kellogg's Rice
Krispies pour leur croustillance
—commele font des milliers de
familles canadiennes. Com-
mandez-en aujourd'hui À votre
épicier. Préparés par Kellogg.

 

 

 

Fabrication canadienne.
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° a ches pourtant si mérités de saLesinMouches |\ère, ii répond par des injures,

| a,

M)

et va même jusqu’à lever lu
main sur elle. Mais survient le
père, qui voyant la conduite indi-
gne de ce fils, lance cette senten-
ce redoutable ‘“Va-t-en fils déna-
tnré, nous ne te connaissons
plus!” Mais la mère joignant les
mains et toute en larme, se jette
à genoux et implore pour le fils
coupable, Le père voyant à ses
pieds et toute en pleurs la douce
compagne de sa vie, celle de qui
la pu apprécier le dévouement,
celle ‘enfin qu’il vénère jusqu’à
l’égal d’une sainte, sent son
coeur faiblir et il pardonne. Qui
done pourrait résister aux lar-
mes et- aux‘prières d’une mère
implorant pour sou enfant? O!
coeur de mère, trésor inépuisa-
ble de clémence et de pardon.

L'untour soudain n parlé, et la
mère s'aperçoit que celui, qu’el-
le s’obstinait à appeler son petit
ne lui appartient plus, et que le
temps est arrivé pour lui aussi
de fonder son foyer. A son tour
il s'agenouille au’ pied de 1'antel
près de celle qu’il a choisi pour
échanger les serments de fidélité
ei d'amour. Qu'ils sont beaux!
Lui, bien pris dans son habit
sombre, elle toute mignonne
dans sa toilette blanche. A leur
vue lu mère se sent transportée
d'allégresse, Soudain son coeur
se serre car elle pense que ce
jour si heureux est le prélude
de la séparation. Courageuse,
jusqu'au bout elle refoule ses
larmes et se contraint à montrer

un visage souriant afin de ne pas
attrister le bonheur de ces deux
êtres qui entrent dans leur nou-
velle vie plein d’amour et d’es-
poir,

Bien des années encore ont
passées, lies cheveux de la ten-
dre mère ont blanchis, ses pas
sont devenus chancelants, elle
serit que chaque jour la courbe

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3

: Semaines. 3 papiers danschaque paquets
Pasd'arroasre, de viscosité et de mau-
aise ôdeur. En vente dans les Pharma-
cles, , les Epiceries etles:Magasins
Généraux,

10 CENTS LE PAQUET

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PADCO, Hamilton,Oot.
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Coeur de Mère
Dans son berceau l'enfant repose
De sa mère c'est l'ange almé
lêlle admire sa bouche rose
Et son ceil bleu demi-fermé,

Et pendant que le chérubin
dans ses rêves «l'enfant sourit
aux anges, la mère près du ber-
ceau pour son enfant rêve à l’a-
venix, Elle le contemple dans son
doux sommeil, éplant les moin-
dres mouvements de ce petit vi-
sage calme et souriaitt, maîtri-
sant avec peine les transports de
son amour maternel, jalouse de
ee sommeil qui lui enlève pour
quelques heures son petit et
l’enypêche de le serrer dans ses
bras et le couvrir de caresses.
O! coeur de mère, abîme inson-
dable de l'amour maternel. Mais
la mort veille aussi près du ber-
veau, et tout à coup elle sème la
maladie et la douleur, où rè-
gnajent - la joie…et l'espoir. Le
petit.Visngogde “Grigpe sous la
souffrairees“ét “petffs membres
s’agitent, le petit front se cou-

LE NICOLETAIN, LE VENDREDI 16 JUIN 1689.

rmre ” ——

“Nous savons tous que la
bonne viande est dispen-
dieuse”, dit Mlle Dion, “et
que la viande mal cuite est
u pur gaspillage. Avec

l'électricité, il n’y a pas d'à
peu près dans la cuisson des viandes, car la

température se maintient exactement au

degré requis. Qu'il s'agisse du fourneau ou

des éléments du dessus, vous savez que vous

pourrez obtenir la température uniforme qu’il
faut pour une cuisson parfaite”.

“L'été est arrivé! N'oubliez pas que votre
cuisine sera plus fraîche avec un poôle élec-
tri ue! Faites-vous gh {nstaller un sans
tarder”. ‘

Alles voir les derniers modèles à notre salle
d'exposition la plus proche:

The
®
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‘Recette
STEAK FARCI

1e. À vb nuout

LANGE

Va À ravtis croNoN acuh
} ¢ A TABLE BUURKE

Essuyer le flanc et assaisonner avec sel ct
poivre. Faire tire le beurre et les vignons
et ajouter les aucres ngrédients
steak avec le tout ct en secoudre les bords
pour cn former un rouleau
rouleau jusqu'à ce qu'il soit hrun, ajouter
l'eau uhaude et laisser smijoter pendant
environ une heure et demic
es servir avec lc bouillon.

Fatuir le

l'aire frire ce

Enlever le fl

Ecrivez à

Gabrielle Dion,
Cuisinière experte

Casier Postal 190
‘Trois-Rivières, Qué.

Pour obtenir des renscignements
addittonnels sur la cuisson électrique.

 

  
 

 

— —_ rame mr

 

TOUSavantages
expliquent pourquoi

CHEVROLET
estla premièredans lès ventes . . en-

= 3 i

+

=
s
e

*

-
—
-

 

{de revoir plutôt le petit malade,

vre de sueurs, et près du ber-
céau la mère tout en pleurs, le
coeur brisé à la vue des souf-
frances de son enfant et de son
impuissance, épie sur ce petit vi-
sageles progrès du mal et cher-
che les moyens de le soulager.

Mais des pas pressés se font en-

tendre: c’est le père qui revient
de son travail et qui se hâte afin

Alors la mère essuie bien vite
ses larmes, car si elle lui laisse

voir son visage attristé, elle ne

veut pas qu’il voit qu’elle a

pleuré, afin de ne pas abattre

son courage, Et si le père veut

l’éloigner et lui faire prendre un

peu de repos elle refuse douce-

ment en disant : ‘Va plutôt mon

ami, prendre du repos, toi qui as

travaillé tout Je jour. ‘‘Elle aus-

si pourtant a peiné tout le jour

ct ses pauvres membres sont bri-

sés par la fatigue et les veilles,

mais elle sait bien que son coeur

ne pourrait s'éloigner de ce ber-

ceau où agonise son petit. Ol

coeur de femme, coeur de Mère.

sait-on jusqu'où peut aller ton

dévouement?
Mais l'amour maternel a vain-

ent. La terrible faucheuse a du

s'éloigner de cette proie qui lui

paraissait si facile. La joie est

revenue au foyer et le bébé de-

vient un grand bambin sur le-

quel la mère veille avee amour,

et auquel elle s’efforce d’ineul-

quer les prineipes d'honneur et

de devoir ear elle veut en faire

un digne descendant de nos an-

cêtres, au corps robuste, an

coeur rivé 4 la foi vive et arden-

te. Puis viennent les succès de

l’écolier qui remplissent le coeur

de la mère de joie et de fierté.

Mais l'enfant grandit, et un

jour oubliant tous les enseigne-

ments de sa jeunesse. toutes les

lecons d'honneur et de droiture

pprises sur les genoux de sa

mère, il se laisse entraîner par

de mauvais compagnons, et

lorsque son esprit est égaré,

qu’il a perdu toute conscience

des choses il revient en titulant,

et aux remontrances, aux repro 
de plus en plus vers la tombe et
elle promène son regard mélan-
colique sur ce qui l'entoure.
Tout A coup, son front se relève,
ses lèvres sourient, ses yeux bril-
lent à la vue des berceaux qui
autour d'elle se sont multipliés,
espoir non seulement de toute
une famille, mais aussi espoir de
tonte une race. O1 coeur de mè-
re, coeur d'aïeule, pars sans re-
grets, ton oeuvre de dévouement
te survivra et Là-Haut, dans l’é-
ternel bonheur tu auras encore
pour mission de veiller sur ceux
qui, iei-bas, rediront ton nom a-
vec vénération et qui béniront ta
mémoire.

Dame Omer Béliveau,
8t-Oélestin, (Nicolet).

 
 

 
 

Magnifique service de vaisselle de 95 mor- i

ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur

de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFÉ

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB,

Aux acheteurs de paquets en

3g

livre, un

magnifique cadeau en crystal est donné

avec chaque

14

1b. Le Thé noirest garan

! M|Ceylon et Indien. Café garanti pur.

| EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE rounnisseurdÀ
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performance . . en valeur ;-

VOYEZ le record de ventes sansprécédent de la noisy:

velle Chevrolet 1939— puls considérez la liste sans +

égale de caractéristiques de qualité de la Chevrolet, à.

droite, 11 y a un rapport direct entre les deux!

La Chevrolet devance toutes les autres marques i.

d'autos dans les ventes, parce que c'est la seule qui vous,

donne tant pour votre argent—vous offrant toutes ces

caractéristiques modernes à si bas prix!

Vous voulez l'auto qui dépasse toutes les autres de

sa classe de prix en élégance, en accélération et dans

les côtes; vous voulez l'auto qui est première dansles

ventes, première en valeur; vous voulez une nouvelle. .

Chevrolet 1939! Vous feriez mieux de la voir et de la‘4

conduire—aujourd'hui!

Légères mensualités du mode General Motors

de paiements à termes.
vo

“
x
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Mustré—Coackh Chevrolet Master

‘

de luxe avec malle.

 

 

Nulle autre auto ne reunit toutes
ces fameuses caractéristiques

1, Changement de vitesses exclusif
sur la colonne de direction avec
‘’auxillaire à vide” caobtient our
tous les modèles, seulement $13 de plus).

2, Nouveau profiluge, nouvelles \
carrosseries Fisher.

97Six à soupapes en tête de 85 CV,
e 4c Freins hydrauliques (quadruple "
Le effet) perfectionnés.

< 5, Nouvelle visibilité d'autocar.
‘6, Système de roulement avancé à

genoux mécaniques avec direction
croisée double à l'épreuve des
CHOCS (sus len modèles Master de
luxe seulement)”

7. Carrosserie Fisher à toit-tourelle
tout acler renforcé.

8. Stabilisateur d'avant.
9. Ventilation Fisher sans courants

d'air.
10. Frein d'urgence monté a gauche

sous le tablier.

11. Boite de vitesses syncro-mesh. by

12. Embrayage tiptoe-matic.

13. Cadre de chassis exclusif en
poutres emboitées.

14. Essiou arrière à engrenage
hypoide.

15, Démarrage, éclairage, allumage
Delco-Remy . « … et nombre d'autres
caractéristiques importantes.  

. C-179BF

J. C. Vézina &Fils Enrg., » Victoriaville

Associé-vendeur, Alp. Gingras. — Laurierville.

ACHETEZ D' EVROLET
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L’Association de la province de Qué-
bec pour la protection du poisson

et du gibier incorporée
 

Monsieur,

Nous désirons votre appui dans
la campagne que nous entrepre-
nons pour l’obtention d’un parc
fédéral dans la Province de Qué-
bec.

Plusieurs territoires dans la
province sont mis de côté com-
me réserves forestières, et on y
compte en plus trois pares pro-
vinciaux: Le Pare National des
Laurentides, Le Parc du Mont
Orford et Le Pare du Mont
Tremblant; ce dernier, tout ré-
vemment établi comme tel, mais
où, jusqu’à date, aucun travail
de développement n’a été opéré
et nous «doutons fort qu’il ne
s'en fasse dans un avenir rap-
proché,
Le Parc National des Lauren-

tides, vaste territoire forestier,
site merveilleux s'il en est, n’a
jamais été mis gratuitement à la
disposition des gens dont le sa-
laire ne permet aucune extrava-
gance pour camper et pêcher, Il
veste à l’usage exclusif du tou-
riste opulent ou du citoyen dont
les revenus permettent de payer
$5.00 a $10.00 par jour. Le gou-
vernement provincial est ineapa-
ble d’affecter l’argent nécessaire
au développement complet de
l'un de ces trois pares ou d’obte-
nir le mécanisme essentiel à les
administrer de façon à permet-
tre à quiconque de pouvoir y sé-
Journer.

Lie gouvernement fédéral, par
l'entremise du Service des Pares,
a Ottawa, s’occupe des pares pu-
blics du Canada à l’exception de
ceux de la Province de Québec.
Le système en opération permet
à tous, riches et pauvres, de
camper et de pêcher sans qu’il
lenr en coûte un sou, avec en
plus Ia pratique des sports d’hi-
ver, Le gouvernement fédéral a
dépensé environ 30 millions de
‘dollars pour développer ces parcs
qui furent visités, l’an dernier,
par plus d’un million de person-
nes.
Ces millions de dollars ont été

contribués par tous les habitants
du Canada y compris ceux de la
Province de Québec. Il ne sem-
ble done pas juste que nous ap-
portions une si large contribu-
tion monétaire sans en recevoir
rien en retour. Des 30 millions,
nous en avons souserit 9 ou 10
qui ne nous rapportent rien mais
qui ont servi au développement
des autres provinces Ce surplus

itice envers le peuple de notre
province, puisque cet argent au-
rait pu être affecté à nos pro-
pres pares provinciaux.
Nous avons eu une entrevue

avec le gouvernement fédéral
pour voir s’il se chargerait de la
construetion des routes, des
ponts, des camps, ete, et de tout
ce qui concerne l’important tra-
vail de développement requis
pour encourager les sports d’hi-
ver; aussi, il prendrait à sa char-
ge les dépenses qu’entraîneraient
nécessairement ces travaux. Tout
ce que le fédéral exige, c’est que
le territoire du Mont Tremblant
lui soit remit sans aucunes res-
trictions.

11 serait dans l'intérêt du gou-
vornement de Québec de remet-
tre ce territoire à Ottawa, et de
donner libre cours au gouverne-
ment fédéral de dépenser de l’ar-
gent mour l'amélioration de ce
domaine du Nond qui en a tant
besoin, Ce tenritoire, si près de
Montréal, est le seul terrain dis-
ponible à cette fin. Ce parc —
quelle bonne aubaine pour Qué-
bec — amènerait des Etats-Unis
un minimum de 100,000 visiteurs
chaque année, Le Mont Trem-
blant est idéalement situé, à
proximité de New York, Phila-
delphie, Boston, ete. Développé
À l’exemple des autres pares fé-
déraux en Canada, il aurait pro-
bablement plus de succès à cau-
se (le son site meilleur, ses bois,
ses rivières environnantes, sa
plus grande montagne et le
grand nombre de ses magnifi-
ques lacs.
La Province a grand besoin

d’un réel sanctuaire d'oiseaux,
de poissons et de gibier pour
préserver sa faune aquatique et
terrestre. Un pare fédéral ne
semblent-t-il pas la solution in-
diquée? Le campement et la pé-
che doivent être offerts aux ci-
toyens sans déboursement de
leur part. Nous avons’ besoin et
de plus de touristes et de l’ar-
gent qu’Ottawa dépenserait dans
notre territoire du Nord. En ré-
sumé, nous réclamons notre part
des 30 millions qui ont été dé-
pensés À cet effet.
Pouvons-nous compter sur vo-

tre enconragement? Nous l’espé-
rons et veuillez croire que nous
serons heureux de vous fournir
tout renseignement au sujet de
nos pares fédéraux et provin-
ciaux,

J. A, ROLLAND, de taxes avère une grande injus- président.

 

 

Paysana

C'est à la gloire de Ja maternité

que PAYSANA chante, tant par le

poème ‘’J’ai pensé à vous, mamans”,

par la prière à la Vierge Mère que

par l’article de Françoise Gaudet-

Smet “autour de la question du suf-

frage féminin dans Québec”, à Ia

gloire de la mère toute-puissante

dans son rôle d'éducatrice famillale.

La suite de “Tu seras journaliste”

de Germaine Guèvremont apporte la

note de la vie réelle, Les messages

du “Foyer Ste-Thérèse” portent sur

la liturgie, l'apieulture, l'horticulture.

Mme Capponi, la couturière de PAY-

SANA, parle de mode avec autorité,

et Mme Comtols-Chauveau signe des

conseils précieux aux jeunes mamans.

PAYSANA donne 1a liste des re

quêtes qui lui sont envoyées de la

part des cercles de fermières pour

appuyer sa demande d'octroi d'une

prime aux fileuses de lin.

PAYSANA est à lire de la premiè

re page à Ja dernière, se vend 10

sous l'exemplaire, et ne coûte qu'un

dollar par année. — Case postale 25,

Montréal.

Où trouver le bonheur
Tous, tant que nous sommes, ré

vons le bonheur que toutes les géné-

rations ont poursuivi avec avidité,

Nous cherchons ]e bien-être, les sa-

tisfactions, les plaisirs sous toutes

les formes. Nous voulons sans cesse

des joies nouvelles. Nous tâchous

d'imaginer les moyens efficaces d’at-

teindre un degré de jouissances te]

que nous n’ayons plus rien à envier.

Bref, notre vie est une course effré-

née à la poursuite du dieu bonheur

que nous désirons posséder!

Le coeur humain est ineatiable et

cette soif de bonheur est naturelle:

mais 1] faut réfléchir, raisonner, être

logique. Il ne faut pas s’y méprendre

et demander à la vie plus qu’elle ne

peut nous donner. Sous la voûte cé-

leste, il n’est pas de bonheur *par-

fait” mais il existe du “vrai” bonheur

— ce doux nectar — que les Ames d'¢-

lite et les énergies trempées savent
goûter!

Gardons-nous d’envier le sort des

autres, de nous leurrer, de nous é-

blouir pour des riens. Sachons nous

contenter d'un bonheur relatif, le

seul auquel nous ayons droit d'as-

pirer ici-bas. Résignons-nous à notre

destinée quelles que soient les cir

constances qui nous entourent et les

événements que nous subissons, N'ou-

blions pas de trouver un bon côté

dans chaque chose.

restreint du mot — il y a la satisfac-

tlon du devoir accompli, là paix inté

rieure, les principes fondés, la gran

deur d'âme, la volonté virile qui sont

de nature à nous faire tirer le meil-

leur parti possible de notre situation,

si modeste soitelle. Enfin, il faut

nous rendre utile là où le bon Dieu
nous veut,

Certes! chacun n’est pas né sous

une bonne étoile, et le hasard — ce

dieu malin — semble parfois semer

la fatalité sur certaines destinées.

Tout le monde n'est pas également

doué, Nul ne choisit l'époque ni le

milleu pour naître, pas plus d'ailleurs

que les auteurs de leurs jours. Mals

chaque individu possède certaines ap-

titudes, certains talents qu’il lui faut

faire fructifier à l'occasion afin d’é-

tre “quelqu'un” dans la soctété.

C’est au milleu de personnes qui

nous sont chères que nous pouvons

goûter cette douceur de vivre. Soyons

gais, sachons sourire: un visage épa-

noui peut faire ln vie douce à ceux

qui nous entourent, prodiguons-leur

nos soins attentifs, consolons-les, édi-

flons-les par notre conduite en pra-

tiquant les vertus qui embaument un

foyer,

Ainsi, nous contribuerons pour une

large part à rendre heureux ceux

avec lesquels nous partageons la vie,

tout en étant les artisans de notre
bonheur!

 

La vie agronomique
CHOIX DU TERREAU POUR LA

CULTURE DU TABAC

Pour la culture du tabac, on ne

doit faire usage que d'un bon terreau

dans les serres et couches. A cette

fin, la terre noire de bois franc,

bien décomposée (prise à 6 ou 8 pou-

ces seulement, sur la surface du sol)

et à réaction légèrement acide, con-

vient très bien. Utilisons le moins

possible les terres noires provenant

d’essences résineuses.

Un terreau donnant d'excellents ré-

sultats est celui que l'on prépare com-

me suit: l'on fait, en juin ou juillet,
un mince labour de 3 à 4 pouces de
profondeur, sur une prairie ou un pâ-
turage riche en mil et en trèfle; puis

la tranche de terre labourée, commu-
nément appelée friche, est transpor-

tée à proximité de la serre où elle
est entassée à raison de deux ran-
gées à la fois, entre lesquelles on
ajoute un bon fumier variant de 4 à

5 pouces d'épaisseur et autant de
bonne terre de bois franc. Au fur et
à mesure que les rangées de friche,
de fumier et de terre noire se super-
posent les unes sur les autres, on Pour être heureux — dans le sens verse, à là surface de chacune d'elles,

de l'eau à profusion, afin de créer la

décomposition de la matière organi-

que.

Au bout de quelques semaines, on

défait la pile; puis on la reconstruit,

en ayant soin de bien mélanger le

tout; déjà la matière organique est

partiellement décomposée,

Cette dernière pile, ainsi reconsti-

tuée, restera en cet état jusqu'au

moment d'utiliser le terreau, Il peut

être utilisé le printemps suivant. Un

tel terreau, préparé une couple d'an-

nées d'avance, donnera de meilleurs

résultats.

Enfin, on peut encore utiliser, com-

me terreau, un sable fin, riche en

matière organique décomposée, pro-

venant par exemple d'endroits bien

drainés et où les graminées et les

légumineuses prédominent. Le sa

ble de chaume convient encore.

Dans ces derniers cas, 11 sera préfé-

rable d'enrichir le sable avec du

vieux fumier mélangé.

Velllons à appliquer le terreau en

serre dès l'automne; l'action de la

gelée au cours de l'hiver sera des

plus bienfaisantes,

Conrad Turcot,

spécialiste en tabacs.
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Tant de cousines, auxquelles leur
chevelure blonde cause de réels sou-
cis, m’ont écrit depuis quelque temps
que je crois leur devoir dédier tout
un article.

Leur problème semble être de re-
donner à leurs cheveux leurs reflets
dorés (ou argentés, dans le cas des
blondes platinées) d’autrefois — et
pour arriver ,elles ont recours des
préparations à base d’eau oxygénée
(péroxyde) sous forme de teintures
ou de rinçages. Dieu sait s’il’y en a
des préparations de ce genre sur le
marché! Il n’y a qu’à voir les an-
nonces dans les journaux pour s'en
rendre compte! Toutes ces prépara-
tions ne sont pas également bonnes
ou plutôt il y en a qui sont meilleu-
res pour une perssonne que d’autres,
car il n’est pas, je le répète pour la
centième fois, de préparation qui
puisse s'appliquer avec des résultats
identiques à toutes les chevelures.
N’allez pas m’enterrer sous une a-
valanche de lettres me demandant si
tel ou tel produit est bon — je ne
saurais vous répondre sans voir vo-
tre chevelure. Ce qu’il vaut mieux
faire, c’est de consulter un expert
dans les soins des cheveux — une
personne qui soit plus qu’une spé-
cialiste en coiffure et qui connaisse
réellement les soins à donner à la
chevelure — et suivre son avis.

Disons simplement, comme règle
générale, qu’il faut se rappeler que
les lotions, shampooings, , rinçages,
etc. qui sont annoncés pour rendre
leur teinte dorée aux cheveux blonds,
pour nuancer les cheveux bruns ou
encore pour atténuer la couleur des
cheveux roux, ont souvent pour ba-
se le préroxyde d'hydrogène — et
qu’à moins de soins spéciaux pour
contrecarrer effet de cet élément
chimique ,vous pourriez fort bien
regretter d’avoir fait usage de ces
produits . . . Copendant, si vous vous
donnez de fréquents shampooings à
la camomilles et, tous les jours, mas-
sez votre cuir chewplu avec quelques
gouttes d’une bonne lotion & base de
pilocarpine, l’effet asséchant des
préparations contre lesquelles je
vous ai mises en garde, sera moins
redoutable.

Parmi les moyens n’offrant pas de
danger dont on conseille l’usage
pour rendre aux chevelures blondes
leur teinte dorée primitive, il y a le
jus de citron, le bicarbonate de
soude ajouté au dernier rinçage ou
encore une infusion de fleurs de ca-
momille. Malheureusement, trop de
cousines s’atlendent à des résultats
presque immédiats — et ces simples
moyens san danger mais lents, ne
les satisfont pas. Elles préfèrent les
moyens plus “énergiques” et ont re-
cours aux produits chimiques qu’on
leur vend sous le déguisement de
lotions, rinçages, etc. Espérons
qu’elles ne le regretteront pas trop
plus tard.
Pour ma part, j'opte pour le jus

de citron (oui, je suis blonde). J’a-
joute le jus de deux citrons à l’eau
dont je me sers comme dernieer rin-
çage après un shampooing. Je cons-
tate que cette simple recette de
grand’mère a pour effet de rendre
mes cheveux soyeux et souples.
D’autres préfèrent l’usage du vinai-
gre dans le dernier rinçage, mais je
orains fort que le vinaigre ait un ef-
fet asséchant.
Pour raviver les teintes cuivrées,

le henné est recommandé. Nombre de
femmes aux cheveux roux terne ont,
par ce moyen, donné des teintes “ti-
tiennes” à leur chevelure — cepen-
dant, le henné constitue une vérita-
ble teinture et vous savez que quand
il s’agit de teindre ses cheveux, j'in- 

expert en teinture (et combien peu
nombreux ils sont) doit être consul-
té, car la plupart des teintures végé-
tales -comportent des extraits de
bois (tel que l'extrait de noix. et à
moins d'être savamment dosées, leur
effet peut être positivement dange-
reux pour la cheveelure,
A la demande des éditeurs de ce

journal, j'ai préparé pour ses lec.
trices, toute une série de feuillets
sur les soins de beauté que j’expédie
sur demande contre l'envoi d’un tim-
bre de 3c pour chacun d’eux. Il y
en a sur les soins des cheveux, du
visage, des yeux, des pieds, des
mains — sur la graisse ou la mai-
greur excessive, sur le développe-
ment des poitrines plates, sur la
suppression des disgracieux poils
follets, sur la transpiration trop a-
bondante. Vous recevrez ceux de ces
feuillets qui vous intéressent dans
une enveloppe discrète ne révélant
pas son origine. Adressez simple-
ment vos lettres à “Cousine Blanche”
197 rue Ste-Catherine ouest, Mont-
réal.

Cousine BLANCHE.

 

Les Dionnelles de re-
tour chez elles
 

Les petites . demoiselles de Cal-
lander <impressionnées par

leur tuteur royal

 

Silencieuse et morne pendant le
premier voyage des Dionnelles dans
le grand monde,‘a salle de jeu & l’hô-
pital Dafoe retentit aujourd’hui du
babillage des cing petites, qui discu-
tent maintenant un nouveau sujet
passionnant — leur Roi et leur Rei.
ne.
Tout enfant n'a pas le privilege

d'être sous la tutelle d’un roi véri-
table et les quintuplées, depuis di-
manche dernier âgées de cinq ans,
sont assez raisonnables pour réaliser
ce fait. Elles savent également qu’el-
les se sont’ bien tirées de leur au-
dience particulière auprès des Sou-
verains à Toronto et que tous à
Callander, à compter des parents et
du Dr Dafoe jusqu’au villageois le
plus humble, sont fiers d’elles.

Après leur rencontre avec le roi
Georges et la reine Elizabeth, les
fillettes causent surtout de leur pre-
mière promenade en automobile,
c’est-à-dire de l’hôpital à la gare de
Callander et ensuite de la gare de To-
ronto jusqu’aux édifices parlemen-
taires d'Ontario, à l’occasion de l’au-
dience royale. Les automobiles spé-
ciales, fournies par M. R.-S. Me-
Laughlin, président de General Mo-
tors of Canada, étaient des Me-
Laughin-Buick de marque identique
aux voitures fournies au Roi et à la
Reine, pendant leur visite au Cana-
da.

La satisfaction et l’intérêt expri-
més par les Dionnelles vêtues de
bleu, alors qu’elles s'agitaient & l’in-
térieur des voitures, prirent une im-
portance particulière pour les adul-
tes qui accompagnaient les petites,
car on vient d’annoncer que General
Motors of Canada fournirait exclu-
sivement les automobiles aux quin-
tuplées pour plusieurs années à ve-
nir.

Les fillettes poussèrent un cri de
joie, en s’apercevant qu’elles pou-
vaient s'asseoir toutes côte à côte,
sur la banquette arrière. La petite
Emilie, pendant que ses soeurs atta-
chaient un intérêt bien féminin au
capitonnaga et aux commandeade la
T. S. F, découvrit l’écusson du car-

marque de commerce aux carrosse-
ries Fisher, et demanda aussitôt s’il
s'agissait des armoiries royales.

 

Les ustensiles
demeurentpropres

“L'absence du feu élimine ja fumée

et ln suie qui noircissent les plats et

les casseroles. Sur le poêle électrique,
les ustensiles restent: brillants et as-

tiqués — aussi propres quand vous
les retirez du poêle que quand vous

les y avez mis, Vous frotterez un us-

tensile avec un gant blanc, après

vous en être servi sur le poêle élec-

trique, et vous ne trouverez aucune

trace de suie. C’est un plaisir que de

n'avoir plus à frotter -les casseroles,

Les ustensiles demeurent toujours

neufs, et les armoires peuvent être

gardées très propres, sans aucun ef
fort.

 

Pour prévenir
un désastre

“Petit poisson deviendra grand
“Pourvu que Dieu lui prête vie”.

Vous vous rappelez sans doute le

langage que tint un. jour le carpillon

de In fable au pécheur qui venait de
le prendre.

“Que ferez-vous de moi? Je ne sau-

rais fournir

“Au plus qu'une demi-bouchée,

“Laissez-moi carpe devenir,

“Je serai par vous.repéchée,

“Quelque gros partisan m'achètera

bien cher”,

Si nos moutons pouvaient parler,

combien de petits agneaux gréles

pourraient tenir à peu ‘près le même

langage à leur maître! ’
Etant trop petits et trop maigres,

on devrait les laisser profiter jus-

qu'à ce qu'ils soient de taille raison-

nable et bien à point. Les agneaux,

qui se sont vendus $4 à $7 par tôte
depuis quelques semaines, se vendent siste toujours sur le fait que seul un

rosse napoléonique, c’est-à-dire la’

maintenant à la livre. Alnsi, la se
maine dernière, les meilleurs ont

rapporté de 124 à 134 la livre, quel-

ques-uns de grand choix 138344, tandis
que ceux de qualité moyenne ont va-

rié de 106 à 11g. Ces hauts prix ne
prévaudront peut-être pas longtemps,
et qui sait s’ils n'auront pas fléchi

lorsque vous recevrez cette lettre. À

tout événement, dès que les arrlva-

ges se feront plus nombreux, ils

baisseront tout probablement. Mais

cette baisse sera plus ou moins ac-

centuée suivant que ]a demande sera

plus ou moins forte et aussi suivant

que la qualité des sujets sera plus

ou moins bonne. Il y a déjà plusieurs

semaines que nous avertissons nos

expéditeurs de ne pas apporter de su-

jets communs parce qu’ils ne sont

pas demandés et que nous devons les

sacrifier à vils prix,
Si nous nous permettons d'aborder

aujourd'hui la question des agneaux

avant qu'ils nous arrivent en grand

nombre, ce n’est qu’en vue de mettre

le producteur en garde contre une

baisse trop brusque qu’il pourrait

bien déclencher en expédiant des a-

gneaux maigres et légers. Bien que

la demande soit bonne pour les su-

jets de choix, rien ne nous garantit

la stabilité du marché dans les se-

maînes A venir. Aussi, vaut-il mieux

prévenir et songer déjà à prendre les

moyens à notre disposition pour

maintenir la fermeté des prix aussi

longtemips que possible.

TH faudrait bien éviter l’expérience

malheureuse de jJ'été dernier, alors

qu'on expédiait, au commencement de
juillet, quelque 1500 agneaux qui

n'auraient jamais dû être mis gur le

marché avant la fin d'août. Ils pe-

saient en moyenne de 30 à 50 ou 60

livres, et la plupart étalent à peine

mangeables. Ceux-là même qui les

envoyèrent n'auralent jamais voulu

les faire manger à leur famille. Il

g'ensuivit une forte réaction sur le

marché et les prix fléchirent de 2¢

A 3¢ la livre. De plus, les agneaux

offerts en vente par la suite rappor-

tèrent moins la livre qu’ils auraient

normalement rapporté n'eût été cet-

te grande dégringolade. Cette baisse

subite eut donc une grande réper-

cussion sur les expéditions subsé-

quentes et cause de grandes pertes

aux producteurs.

‘Mais, fait bizarre et à la fois re-

grettable, le désastre de juillet 1938

ne semble pas avoir mis les gens eur

leurs gardes si l'on en juge par le

rapport des marchés du 4 août 1938

qui se lit comme suit:

“Nous traversons actuellement une

période critique dans l'écoulement

des agneaux particulièrement en ce

qui concerne la province de Québec.

Il y à deux semaines, les arrivages

sur le marché de Montréal compre-

naient plus de 50% de petits agneaux

non à point et qui ne convenaient

nullement pour la vente. Beaucoup

de ces ageaux ma] engraissés se sont

vendus difficilement et les prix ont

subi une forte baisse. De nouveau

cette semaine, tout au moins la mof-

tié des arrivages n'étaient pas de

qualité ordinaire. Les chaleurs qui

sévissent provoqueront tout proba-

blement une demande plus difficile

à satisfaire, et seuls les agneaux pe-

sant de 70 à 100 livres seront ve.

cherchés,”

Ne pas oublier qu’il est bien diffi-

cile de stabiliser le marché à son ni-

veau normal après qu’il a été affecté

d'une façon aussi déplorable. Avis

donc aux intéressés de ne pas en-

combrer le marché avec des sujets

légers, maigres et rabougris afin de

ne pas déprécier les prix et de ne

pas répéter l'expérience malheureuse

de l'an dernier.

J-E. BISSON.

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

Continuant sa forte activité déjà

en évidence à la fermeture de la se-

maine précédente, notre marché au

beurre a encore conservé une ferme

allure durant cette dernière semaine

et une réaction vers la hausse,

A la suite d'une amélioration dans

la demande, les détenteurs limitèrent

leurs offres et même ils en exigèrent

des prix plus rémunérateurs, mais au

vancèrent, le volume des transactions

s'accentua davantage et fut ssez

considérable pour absorber rapide.

ment toutes les offres disponibles,

Cette avance de prix enregistrée

depuis quelque temps peut se ré

sumer aux principaux facteurs sui-

vants tels que la diminution de no.

tre production, la hausse marquée

dans les prix du fromage, une situa-

tion améliorée et plus stable sur les

marchés d'outre-mer ainsi qu'une ré

duction assez substantielle dans nos

stocks domestiques.

À la dernière heure, le relevé final

de l’Office Fédéral de la Statistique

nous annonce que les stocks en en.
trepôts par tout le Canada au 1er

Juin courant se chiffrent A 14,237,927

livres comparativement à 13,075,854

livres à pareille date l'an dernier,

soit une augmentation de 1,162,073

livres et la production totale du

mois de mai 1939 aurait enregistré

une diminution d'environ 44% sur

le mofs de mai 1938.

Lundi avant-midi, le 12 juin, les

prix du No. 1. pasteurisé frais an gros variaient de 22% € à 221%¢ la

livre.

fur et à mesure que les cotations a-| 

FROMAGE:—

Un changement subit d'orientation

contribue actuellement à un raffer-

missement de prix sur le marché an-

glals et a également sa répercussion

favorable sur notre marché canadien.

 

QUINZE MEDECINS VETERI

NAIRES VISITERONT LES

ANIMAUX A FOURRURE

Quinze médecins vétérinaires
intsructeurs en élevage d’ani-

maux à fourrure, à compter de
cette semaine, visiteront les ani-
maux des membres des clubs d’é-
leveurs de la province. C’est
avec le concours de l'honorable
Bona Dussault, ministre de l’A-
griculture, que l'Association des
éleveurs d’animaux à fourrure
offre ce nouveau service àses
membres. À cette époque-ci de
l'année, les inspecteurs vétéri-
naires sont appelés à rendre de
grands services à nos cing et
quelque mille éleveurs d’ani-
maux à fourrure. Le jeunes re-
nards requièrent des soins parti-
culijers durant les grandes cha-
leurs d’été. De plus, ils sont su-

ne

jets à diverses maladies dons
l’une, la maladie des chiens fai:
chaque année, durant la saison
chaude, de nombreuses VictimesLe rôle des vétérinaires instrue.
teurs sera de dépister la source
des épidémies qui se déclarent
dans certains districts, et cola.
borer étroitement avec le service
vétérinaire provincial.
Les éleveurs sont priés de lais-

ser visiter leurs fermes et de
collaborer dans la rédaction
d’un rapport aussi complet que
possible sur la croissance des
jeunes animaux, l’alimentation
l’élimination des maladies, ete.
etc, À noter que ces instructions
se rendront seulement chez les ë.
leveurs faisant partie de l’Asso.
ciation.

pre

Le journal

est aujourd'hui

l’une des plus

grandes forces sociales du monde.

  

 

 

ALLEZ ET RETOUR DE NICOLET A

Montréal $9-10

SAMEDI 24 JUIN, par tous les trains,

RETOUR jusqu’au LUNDI, 26 JUIN, par tous lestrains,
Tarifs réduits de destinations intermédiaires,
 

Pour renseignements, consultez: M, Charron, Agent local du C. N,
 

 

Cartes Professionnelles
 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET,P. Q.

 

Armand Proulx
AVOOAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET,

 

 

|
Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A, LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.  
 

 

David Deshaies

Architecte.

NICOLET,

CP, 74 CP. 118

CEOPSES EOEDI LHLE1B0OGSH

OONSTRUCTEUR

 

 
 

 

Pour vos réparations de bHA-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
a

Eugène Marchand
Entropreoneur - Constructeur

NICOLE, P. Q.

44+++41004424444445-4H
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TéL 180 — OQOasler P. 186

Gérard Boyer

Notaire

Greffe: J. C. H.-Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Ninolet,

 

 

Bureau établi on 1908

Fapert-Comptable lloemeld
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques on

matières Oommerciale et
Financières

425, avenue Vigee, Montréal
—

Rue Panel Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A, LOB, D.C.D.

En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. @.   
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J.-A. Simard
- NOTAIRES

ST-WENONSLAS,

Ce Nicatet,

Prêts Hypotliéeaires

Assurances, Feu, Accidents of

Automobiles, Formation Ge
Société, Sucoessiens.

Loirecote

t+++9464004400600000000000

TEL: 15564 Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

ASEAedLob Lisez
LE NICOLETAIN.

 

TELEPHONE 81

DOCTEUR GHORGES-ETIENNE ROY,
Hx-Btudiunt de l'Université de Parts

SPEOIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Chelst-Rel de Nicolet

RUE NOTRE-DAMK, LP NICOLE®, P. Q.
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Ave les compliments de

Arthur Martin }
Gérant de

CONSOLIDATED OPTIGAL CO. L'TD

HAEV00SLAEAU0

000

H00HH

4600

4
Guild, Membre Hoard of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Rell Nicolet 104

Local
Bureau & Entrepots
Ave S.-Raphaël
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ze
.

Adresse Télégraphique
Aston Jonction
Code Dowlings

de Edition

a
e
a
e

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN OROS

ASTON JCT. P. Q.Etablie en 1803.

 

 

 

RY

x}

1)5
n

5
A

2)

P
E

S
E
S

C
H

Rr
E
E
S
T

E
r

at
P
P
R
E
R
T
R

E
S

X
R

a
c
e
T
o

[
C
L
S
o
v
n
e
e
n
t


